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s reactions qui» mettent

y Peter Chen,*|3fofesseur ä l'EPFZ et ses collaborateurs

sont ä la recherche de catalyseurs jusqu'ici inconnus

qui permettent d'accelerer les processus chimiques.

PHOTOS DOMINIQUE MEIENBERG

En
chimie moderne, 90% des processus

employes utilisent des catalyseurs, ä

savoir des substances qui accelerent une

reaction sans entrer elles-memes dans le

processus. La substance qui apparait lors d'un

processus sous forme d'huile rouge brun ou de

sirop orange fonce, peut encore etre haute-

ment active. Une seule et unique molecule de

ce produit traite dans le meilleur des cas un
million de molecules du produit en formation.

Et pourtant, bien que les catalyseurs soient

utilises en permanence dans les usines chimiques,

les specialistes ne savent souvent pas

lequel de ces elements est reellement actif.

Ehude, par exemple, se compose dune
multitude de composants differents. «99%

d'entre eux sont sans effet, seule une minuscule

partie est active, precise Peter Chen,

professeur de chimie physico-organique ä

l'EPF de Zurich. Notre nouvelle methode

nous permet de decouvrir rapidement les

catalyseurs et de les optimiser.»
Ce chercheur ne aux Etats-Unis se

consacrait ä l'origine ä la chimie organique.
Des l'äge de 28 ans, en 1988, il est nomme

professeur assistant ä l'Universite de Harvard.

Six ans plus tard, il devient Tun des plus

jeunes professeurs titulaires d'une chaire ä

l'EPFZ. Son nouveau domaine de recherche

est la chimie organometallique, un champ de

recherche qui se consacre aux tres petites
molecules et qui opere en etroite cooperation
avec l'mdustrie, apportant un grand potentiel
ä ce secteur economique.

Applications industrielles
La speciality de Peter Chen est l'analyse

d'etapes intermediaries reactives lors des

processus chimiques. Avec ses collaborateurs,

il analyse ce qui se passe lorsqu'on
emploie certains catalyseurs. Lequipe a entre

autres etudie un processus, designe dans le

jargon des specialistes de «metathese

olefine», qui trouve de nombreuses applications

commerciales dans l'mdustrie, de la

fabrication de grandes pieces en plastiques ä

la production de savon.

II y a 35 ans, un catalyseur qui presente
la particularity d'accelerer la metathese oly-

fine etait decouvert par hasard. Les mecanis-

mes entrant en jeu sont longtemps restes

obscurs. Peter Chen et son equipe ont trouve

du moins partiellement une explication ä ces

processus. «Nous voulions au depart unique-
ment verifier ces mecanismes. Cependant,

nous avons constate il y a quatre ans que
notre technique n'etait pas appropriee ä la

detection de catalyseurs.»

Peter Chen a done combine la spectro-
metrie de masse traditionnelle et la technique
de l'electrospray moderne. La spectrometry
de masse est une methode connue depuis long-

temps pour l'analyse de substances. Le processus

d'electrospray a ete mis au point en chimie

pour executer l'analyse des proteines et trouve
ä l'heure actuelle son application entre
autres pour les imprimantes ä jet d'encre. Une

solution refoulee par une aiguille fine, ä

charge electrique, genyre un nuage d'encre

composy de minuscules gouttelettes.
Les chercheurs produisent ainsi d'une

maniere douce un jet qui crache en cadence

des particules chargees, que l'on appelle des

ions. Ces ions sont, dans le cas ideal, ces

particules qui jouent le role de catalyseurs
dans la solution.

Cette nouvelle methode permet aux

chercheurs d'effectuer efficacement leur re-
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Peter Chen explore d'abord et fait la synthese ensuite. L'mverse du procede habituellement
utilise pour decouvrir de nouveaux «turbocompresseurs» chimiques.

cherche de catalyseurs «Le travail des chi-

mistes consiste toujours ä synthetiser mdivi-
duellement tous les corps composes Nous
faisons ce travail tout ä fait differemment»,

explique le scientifique
La premiere etape consiste ä explorer un

melange compose de nombreux elements

dont on salt lesquels sont actifs Lequipe
observe aussi bien les catalyseurs que le produit
final et les etapes intermediaires Ensuite elle

identifie les elements les plus actifs

Ce n'est que lors d'une deuxieme etape

que les meilleurs corps composes seront

synthetises

La leoon des Grecs anciens
Au cours du procede usuel, l'etape de

synthese precede celle de l'exploration, explique
Peter Chen Et pourtant, ll faut suivre l'ordre

chronologique inverse, preconise-t-il II est

d'ailleurs tellement persuade que cette tacti-

que est vouee au succes qu'il a fonde en 1999

sa propre entrepnse afin de lancer ses con-

naissances sur le marche Elle s'appelle Thaies

Technologies AG, ainsi nommee en

souvenir du philosophe grec qui vivait ll y a 2500

ans ä Milet Peter Chen s'est souvenu d'un

chapitre d'un livre d'Aristote qu'il avait lu

lorsqu'il etait etudiant les habitants de Milet

se moquaient de leur sage concitoyen parce

qu'il etait pauvre Mais Thales avait presage

en hiver que la recolte d'ohves de l'annee

suivante serait particuherement abondante

II loua les presses ä huile longtemps ä l'avance

et realisa amsi un gros benefice

La richesse n'est pas tout
C'est ainsi que Thal£s avait prouve au monde

que les philosophes pouvaient bien etre des

hommes nches s'ils le voulaient mais qu'ils

aspirent ä d'autres choses Peter Chen ajoute

que son intention pnmaire lors de la fonda-

tion de sa societe, n etait pas non plus de

gagner de l'argent «Cette societe veut montrer

que la recherche fondamentale est en mesure
de contnbuer au progres » Sept collabora-

teurs travaillent en ce moment chez Thales,

sise au pare technologique de Zunch, et dont
le lancement a ete soutenu par une grande

banque Suisse

Thales se charge de la recherche de

nouveaux catalyseurs, sur demande de clients

issus du secteur de la chimie industrielle
Elle a dejä conclu des contrats avec des

entreprises en Allemagne et aux USA, des

negociations sont en cours avec des societes

sutsses Thales n'a encore decouvert aucun
catalyseur nouveau mais Peter Chen est

persuade avoir bientöt du succes

Comment le chimiste repond-il aux
doubles solhcitations de 1'Umversite et de sa

propre societe7 «Cela fait bien longtemps
dejä que je n'ai pas eu un peu de temps
libre pour ma famille», gemit ce pere de

deux filles de quatre et six ans. La fondation
de la societe l'a cependant dejä fait avancer

au niveau professionnel «Je suis devenu un
meilleur chimiste.» LUmversite ouvre sur
des umvers modules tandis que son entre-

prise est basee dans le monde reel et encourage

ä resoudre des problemes concrets
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